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Historiquement, il avait été prévu par Georges Python que les bénéfices de la Banque cantonale 

fribourgeoise servent à financer l’Université de Fribourg. Les contributions de la BCF ont été redirigées vers 
la caisse générale de l’Etat. 

 

Or, notre Université et nos Hautes Ecoles voient d’une part leur soutien cantonal fondre, et d’autre part les 

montants alloués à la recherche par la Confédération baisser dans une importante mesure. Pour l’Université, 
le plan d’assainissement du canton – sa source principale de financement – prévoit une réduction progressive 

du soutien alloué à l’institution : 500'000 francs de moins en 2026, puis 1 million en moins en 2027 et 2028, 

soit 2,5 millions de francs au total. A ces réductions « PAFE » s’ajoutent les diminutions demandées dans la 
planification financière de 2025 à 2027 pour un montant total de CHF 18,5 millions. Vu ces réductions 

imposées par le Conseil d’Etat à notre Université, on peut s’étonner que le canton continue à vouloir 

augmenter le soutien à l’EPFL sur le site de Fribourg en soumettant au Grand Conseil un décret de 
dépassement de crédit de CHF 4,3 millions. En parallèle, le canton impose de déduire du budget de notre 

Université l’amortissement du bâtiment de la Tour Henri pour un total annuel de 688’000 francs alors que ce 

bâtiment n’est pas encore construit !  

 
Notre Université et nos Hautes Ecoles fribourgeoises forment une grande partie des employé-es et cadres des 

quatre piliers du canton (BCF, TPF, Groupe E, ECAB). Dans une phase aussi critique pour la formation 

fribourgeoise, il semble opportun de bénéficier d’un soutien clair des quatre piliers afin de garantir des futur-
es employé-es très bien formé-es. Il semble nécessaire d’éclaircir la situation actuelle sur le soutien des 

quatre piliers à la formation fribourgeoise et d’explorer les pistes de soutien : financement de chaires, 

partenariat de recherche, aide à la rénovation de bâtiments historiques, à l’instar de l’Aula Magna de 
l’Université qui est en train d’être rénovée et qui entraîne des coûts importants en raison de son classement 

comme bâtiment d’importance patrimoniale. 

 

Sur la base de cet état de fait, les auteurs déposent les questions suivantes : 
 

1. Quelle est la position de chacun des quatre piliers sur l’utilité de l’Université de Fribourg et des 

Hautes Ecoles fribourgeoises ? 
 

2. Quel a été le financement de chacun des quatre piliers en faveur de l’Université lors de ces cinq 

dernières années ? 

a. Et aux Hautes Ecoles ? De quelle nature a été ce financement ?  
 

3. Quel est le montant total du sponsoring accordé par année de chaque entité des quatre piliers ? Quel 

est le montant du sponsoring accordé par chaque entité pour le sport, respectivement pour la culture ? 
 

4. Comment chacun des quatre piliers envisage-t-il son soutien à la formation fribourgeoise ? 

 
5. Est-il envisageable que l’ECAB contribue à l’entretien des bâtiments d’importance patrimoniale en 

mains de l’Etat à l’instar de l’Aula Magna ? 
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